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La virginité de l’huile d’olive

Bonne pour la santé, exquise dans
les plats, précieuse aussi pour son
goût de soleil et de vacances: l’huile
d’olive extra-vierge est de toute
évidence un aliment en vogue.
La Suisse a d’ailleurs battu l’année
dernière son record d’importation
avec 13 800 tonnes d’or vert princi-
palement de la meilleure catégorie.
Mais la qualité n’est pas toujours au
rendez-vous, même si les labels en
jettent plein la vue.
«A Bon Entendeur» a plongé dans
quelques bouteilles pour donner son
verdict. Bonne dégustation!
20h10, RTS Un

Un duel philosophique
Cette semaine, «Les nouveaux
chemins de la connaissance»
organisent les duels de philosophes.
Dans le deuxième épisode,
Platon est confronté à Protagoras:
l’homme est-il «la mesure de toutes
choses»?
10h, France Culture

Feydeau, révolutionnaire en chambre
> Théâtre Julien
George monte avec
finesse «Léonie est
en avance»
> Son tableau de
famille fait des
ravages au Théâtre
du Crève-Cœur

Alexandre Demidoff

De cette entrée en scène, le
Théâtre du Crève-Cœur, à Cologny,
se souviendra. Il est 20h31 dans
l’ancien pressoir devenu crypte à
fiction. Dans la salle pleine, on en-
tend un halètement prolongé. Coït
en coulisses? Pas tout à fait. Les
coupables pénètrent à l’instant
dans le salon beige conçu par Kha-

led Khouri. Une femme, un
homme. Elle devant en habit de
nuit, lui derrière en pyjama. C’est
Léonie – héroïne de Léonie est en
avance – suivie de son mari Tou-
doux. Elle va accoucher, croit-elle;
il escorte le mouvement. Dans un
instant, la parturiente obligera
son mari à coiffer un vase de nuit. Il
se rebiffera, puis capitulera.

Georges Feydeau (1862-1921) a
le goût des batailles domestiques:
chacune de ses comédies est un
plan d’état-major; des positions
qu’on croyait imprenables tom-
bent dans un fracas comique.
Cette science, Julien George la sai-
sit au mieux. Son spectacle est une
merveille d’exécution. Nouvelle di-
rectrice du Crève-Cœur, Aline
Gampert ne pouvait rêver lance-
ment de saison plus cinglant.

Guerrier, Georges Feydeau? Di-
sons plutôt révolutionnaire, mais
en chambre. Sa lutte des classes, il
la mène entre le divan et le secré-
taire. A vrai dire, la lutte est intes-

tine. Elle oppose une tribu à un
corps étranger. Prenez Toudoux,
le mari roturier dans Léonie est en
avance, joué pour la première fois
en 1911. Il épouse Léonie (Char-
lotte Dumartheray) et devient
ainsi le beau-fils des de Champri-
net (Myriam Sintado et Vincent

Babel). Sa présence exacerbe les
valeurs de la famille de Champri-
net: chez ces gens-là, l’endogamie
est la règle; le mariage un échange
de bons procédés. Sous le plas-
tron, cherchez le vent, vous le
trouverez.

Feydeau a 49 ans alors. Il fait le
bonheur des caissiers de théâtre,
mais son mariage est un désastre.

Son remède? Mettre en pièces un
milieu qu’il ne supporte plus. Il en
saisit le ridicule, des tics de lan-
gage, des mines: l’ordinaire du
néant. Il ne force pas le trait, non. Il
affine les silhouettes, les réduit à
leurs squelettes sociaux; il évide
chaque posture, celle des beaux-
parents abjects, celle de l’épouse
tête à claques, celle du mari éber-
lué. Toudoux, c’est Feydeau, si on
veut, Feydeau piégé qui attend son
heure pour se venger.

Léonie est en avance est une
bombe de poche. La fin d’un
monde cadrée de près. Il y a deux
façons au moins de monter la
pièce. On peut adopter une appro-
che boulevardière: exagérer les
postures, faire claquer les bons
mots, se réjouir de leur écho dans
la salle. L’autre méthode, plus sub-
tile, consiste à considérer la comé-
die comme une musique de cham-
bre, cacophonie organisée. C’est
celle que Julien George a choisie,
en connaisseur – il montait en

2012 à Genève La Puce à l’oreille. Sa
lecture est anatomique: elle traque
le vide sous le costume; fait remon-
ter, en hoquet, la rage du texte;
suggère l’effroi sous le comique de
façade. Il règle chaque scène
comme un ballet pour pantin.
Voyez David Casada dans le rôle de
Toudoux; il subit le caprice de Léo-
nie, la goujaterie de Madame Vir-
tuel, la sage-femme (Mariama
Sylla), l’irritation de la bonne (Clea
Eden).

Mais à la fin, c’est lui qui jouit –
jouissance triste, d’accord – lui qui
couronne d’un pot de chambre
son beau-père, Monsieur de
Champrinet. Feydeau est révolu-
tionnaire et plombier. Il débouche
des tuyaux, fait glouglouter le
bourgeois – hilare de se sentir si
bien percé. Au Crève-Cœur, la
purge paie.

Léonie est en avance, Théâtre du
Crève-Cœur, Cologny, jusqu’au
19 octobre, loc. 022 786 86 00, 1h.

Julien George traque
le vide sous le
costume, suggère
l’effroi sous le comique

Charlotte Dumartheray. La comédienne excelle dans le rôle de Léonie, impeccable dans l’exécution de sa partition, à l’image de ses camarades. ARCHIVES
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AKugler, le temps est japonais
> Exposition Regards d’artistes croisés sur Genève et la ville de Kyoto

Les espaces réunis à l’Usine Ku-
gler proposent, sous le titre de Col-
lecting time, un festival Kyoto-Ge-
nève, à l’occasion du 150e
anniversaire des relations diplo-
matiques entre la Suisse et le Ja-
pon. Cinéma, danse, concerts et
performances ont illustré, le pre-
mier week-end, la notion de
l’échange et des regards croisés. La
présentation de deux artistes ja-
ponais à l’Espace Cheminée nord
est le fruit d’un partenariat avec la
Dohjidai Gallery de Kyoto, tandis
qu’une exposition collective à l’Es-
pace 27 réunit six plasticiens, suis-
ses et japonais, vivant en Suisse et
abordant des thèmes liés au Pays
du Soleil-Levant.

Le premier, Hideki Sando, vit à
Genève depuis une vingtaine
d’années. Une image longue et co-
lorée, à la façon des rouleaux de
peinture chinoise, accueille le visi-
teur dès la cour d’entrée. Image
qui réunit des motifs chers au pu-
blic nippon, fleurs et papillons, et
une nymphe sous une cascade, le
tout dans le style moderne du
manga. Par ailleurs, Thomas Mai-
sonnasse, qui a récemment ex-

posé au Japon, travaille sur les om-
bres. Ombres capturées dans et
autour de feuillages semblables à
de gros nuages, sur des photogra-
phies monumentales, en noir et
blanc.

Avec humour et mélancolie, la
céramiste Keiko Machida évoque
de drôles d’animaux, drôles et fa-
miliers, à la façon de souvenirs:
«Depuis six ans, chaque fois que je
rentre au Japon, ce qui me frappe
toujours c’est le décalage entre ici
où je vis et là-bas où j’ai vécu.»
Tami Ichino opère un geste inha-
bituel: il lève la tête et observe ce
qui se trouve là-haut, telle gi-
rouette, un lampadaire ou une
branche. Et il peint ces objets sur
fond de ciel bleu. Françoise Kohler
a photographié des détails de
plans touristiques, dans les cités
nippones, et elle les restitue au
format carte postale, manière
d’isoler un site parmi le vaste in-
connu.

Un cercle flottant
A l’Espace Cheminée nord,

deux artistes en résidence propo-
sent leur travail genevois. Ta-

kayuki Okamoto s’exprime dans
des installations, pérennisées par
la photographie. Au lieu des
«montagnes» que réalise l’artiste
au Japon, montées en huit heures
de temps, un vaste cercle de cou-
leur bleue investit ici l’espace ur-
bain et sa banlieue. Cet «ichijinn-
riki-cercle» de 7 mètres de
diamètre apparaît sur le Rhône, la
plaine de Plainpalais, des terrains
vagues de la zone industrielle, ma-
nière discrète de transfigurer le
regard que nous portons sur ce
qui nous entoure.

Pour sa part, Yuka Yamato s’in-
téresse à l’environnement physi-
quement proche, la nourriture et
les noyaux de tous genres qu’elle
laisse derrière elle, les cannes qui
permettent aux personnes âgées,
ou blessées, de continuer à mar-
cher, les flaques d’eau. Son travail
modeste ne laisse pas indifférent.
Laurence Chauvy

Collecting time. Usine Kugler
(rue de la Truite 4bis, Genève,
www.usinekugler.ch).
Me 15-19h, je-ve 17-20h, sa-di 14-
19h. Jusqu’au 11 octobre.

A
BE

/R
TS


